 Dimanche 8 Novembre- Culte avec baptême : Evangile de Marc 12, 38 à 44
Le petit plus du plus petit don

: 1 recette 
55 litres d’eau
12,600 kg de carbonne

2,100 kg d’azote

1,50 kg de calcium

700gr de phosphore

175 gr de souffre

105 g de sel

33 g de magnésium

3g de fer

1 décigramme de cuivre

Poids total 71, 768 kg

Coût total : 14 euros

Que fait-on pour 14 euros avec ces ingrédients ?
…

On fait un homme de 70 kg environ

Voilà ce qu’il nous faut pour vivre, beaucoup d’eau, du sel et quelques minéraux…
Aujourd’hui les catéchumènes ont été invités à un week-end sur la Création, Dieu créa la terre et toi,

Un des stands qu’ils pourront choisir leur proposera ce petit jeu, voici une recette pour faire un homme, et toi comment ferais tu un homme ? C’est quoi un être humain ? 
…

De quoi avons-nous besoin pour vivre et même pour exister. Exister aux yeux des autres, aux yeux de Dieu, à nos propres yeux ? Comment devient-on un être humain, plus humain chaque jour ? plein d’humanité. Un être humain créé à l’image de Dieu ?
Ce n’est pas si facile d’être humain, d’exister à l’école, au travail, en famille, à l’Eglise ? Qui suis-je aux yeux des autres ? Comment me voit-on ? Est-ce que je n’existe pour personne ??? Dans exister, il y a « ex » comme expulser. Exister, c’est sortir de sa coquille, se livrer, se donner.
Oui, se donner, s’ouvrir, aller vers les autres fait exister.

L’histoire que nous venons de lire montre deux façons tout opposées d’exister.

Ces hommes « maîtres de la Loi » dont l’existence semble bien assurée. 

Ils montrent une aisance sociale et financière. Vestimentaire. Une autorité. Ils se montrent généreux et au temple ils portent des offrandes qui se voient.
Mais c’est sans compter sur le regard de Jésus. Qui voit à l’intérieur et qui connait les cœurs. Qui sait ce qui se cache derrière les apparences. Ce que cache la richesse de ces religieux qui dévorent le bien des veuves -et malheureusement l’actualité du scandale du Vatican qui contraste tant avec le message du pape François nous en donne une illustration vivante-. Jésus ne condamne pas ici l’argent, les richesses, mais que ces hommes si religieux en extérieur, aient un cœur si dur. En hébreu qui est une langue très imagée, on parlerait d’un cœur double. Il y a ce qui se dit et ce qui se fait.

Et puis il y a l’exact opposé une veuve, pauvre de surcroît, qui rase les murs et jette timidement deux piécettes dans le tronc de l’offrande. Si Jésus ne s’était pas assis pour observer cet espace du temple réservé aux offrandes, cette veuve et son geste n’auraient existé pour personne.

Sans le regard et la parole de Jésus, elle serait restée insignifiante et les grands messieurs seraient restés aussi limités à leur apparence trompeuse.

Le regard de jésus voit plus loin que les apparences ! 
Que voit Jésus :   Justement que ce qui humanise l’homme, ce qui fait de l’être humain, d’un homme, d’une femme, un véritable humain fait à l’image de Dieu c’est bien la capacité du don. Du don qui vient du coeur, libre, généreux, entier.

Là où est ton trésor sera ton cœur…dit l’Evangile
Mais où est le cœur de ceux qui déposent de façon si ostensible leurs offrandes ? Qu’avaient à cœur ces hommes ? Jésus ne sera-t-il pas vendu pour quelques pièces du trésor ?

Là où est ton trésor sera ton cœur… et de ton cœur jaillira le don 
Amen je vous le dis, dit Jésus, et c’est là la pointe de son enseignement, je vous le déclare en vérité : cette femme a donné plus que tous les autres. Quel plus ? Plus qu’une seule piécette ! Une si pauvre femme n’aurait pu ne mettre qu’une seule piécette et avoir bonne conscience. Mais elle a mis deux piécettes. 
Plus que ce qui était dû au temple. Que ce qu’il faut faire. Dans sa pauvreté, l’expérience du manque, la veuve  fait l’expérience de la grâce. 

Elle a fait ce qu’elle pouvait faire non par seule obéissance, par devoir, mais par amour. Dans ce geste de don, elle s’abandonne à la grâce de Dieu. Car elle y croit à ce Dieu qui pourvoit à sa vie, elle croit à sa prière pour le pain quotidien. Elle est si libre cette femme. Parce qu’elle ouvre ses mains sans retenue, sans peur.
Sous le regard de Dieu voilà une petite femme de noir vêtue, sans apparence, qui se met à exister. 
Comment faire un homme ? Quelle est la bonne recette ? je ne sais pas ce que nos jeunes auront trouvé, je le saurai tout à l’heure en les rejoignant pour le culte, mais je pourrai leur dire que ce matin nous avons entendu dans l’Evangile que  l’expérience du don rend humain. 
Si tous les hommes  se donnaient la main… vous connaissez la chanson.. si tous les hommes s’ouvraient au don d’un peu d’amour, de gentillesse, de présence, de l’argent qui le fait vivre aussi, de son travail, de sa foi en la Grâce de Dieu…
Personne n’est inapte au don, même pas le plus démuni. C’est une grâce que de donner. Surtout lorsque l’on a fait l’expérience du manque, des limites, de la finitude. Il y a plus d e bonheur à donner qu’à recevoir disait justement jésus. Le don nous fait entrer dans une autre dimension de l’amour. Du lâcher prise.
Aujourd’hui Yolane reçoit le signe de la Grâce de Dieu. Un plus pour chacun de vous. Un plus qui compte.  Qui a du sens. Qui a du prix, car Yolane a du prix à vos yeux. Il a du prix aux yeux de Dieu. Le Dieu de l’alliance. 
Aujourd’hui nous méditons sur le don, ce don qui nous rend humain.

Ce don qui est le pari de l’Eglise. Une Eglise qui ne vit que de dons, que de la grâce de la communion de ses membres. C’est un pari osé, mais un parti de liberté, où les religions sont indépendantes de l’Etat. Ce pari nous le renouvelons d’année en année.  Nous le vivons comme l’expression de l’amour pour Dieu, l’expérience de sa grâce dans nos vies. Car le premier don nous vient de Dieu. Dieu est don, il est grâce, il est amour. amen
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